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ingénieur militaire envoyé au Pérou et au Chili par Louis  XIV 
pour y espionner les fortifications portuaires espagnoles. 
Cartographe et curieux de ce qu’il découvre, il décrit les pay-
sages, les plantes, les mœurs des populations. Intrigué par ce 
fraisier aux gros fruits blancs cultivé près de Conception au Chili, 
il le dessine et en prélève plusieurs plants. Quand il revient en 
France, en 1714, cinq auront survécu au voyage en mer. Il en offre 
quelques pieds à Antoine de Jussieu, alors intendant du Jardin 
du roy à Paris et du jardin royal du Trianon à Versailles afin qu’il 
les fasse fructifier. Ignorant le caractère dioïque chez ces frai-
siers (présence de pieds mâles ou femelles), il ne peut s’aperce-
voir de sa méprise : tous les plants rapportés n’ont que des fleurs 
femelles et ne peuvent donc pas se féconder les uns les autres. 
Reproduits par stolons et envoyés dans les jardins botaniques 
européens, ils sont mêlés à d’autres fraisiers avec lesquels ils se 
croisent, notamment à Brest, où les deux fraisiers américains 
étaient cultivés ensemble.
	 En 1759, dans le Dictionnaire des jardiniers, Philip Miller, 
chef jardinier du Chelsea Physic Garden, décrit un fraisier 
hybride connu depuis peu et qui ressemble aux deux fraisiers 
américains. De son côté, Antoine Nicolas Duchesne, élève d’An-
toine de Jussieu et botaniste amateur ayant accès au jardin 
royal du Trianon, disposait déjà de plants de F. virginiana, pré-
sents depuis 1623, et de F. chiloensis. Il note dans son Histoire 
naturelle des fraisiers de 1765–1766 qu’un fraisier nommé fraise-
ananas a été rapporté à Paris en 1764 depuis Aix-la-Chapelle, où 
il était élevé. Au jardin du Trianon, où il expérimente des croise-
ments entre espèces de fraises, Duchesne reçoit des plants de 
Daubenton, qui en cultive aussi en Bourgogne. De ces observa-
tions, il soupçonne ce fraisier (Fragaria × ananassa Duchesne ex 
Rozier) dont les fruits sentent l’ananas, d’être un hybride entre 
le fraisier de Virginie et le fraisier du Chili. Son hypothèse sera 
prouvée par la génétique plusieurs siècles après. Issus de 300 
ans de sélections horticoles, les cultivars actuels du fraisier 
ananas sont à la base de la production mondiale des fraises 
commercialisées. Les récents travaux de génétique montrent 
que le patrimoine génétique du fraisier ananas contient aussi 
une part de fraisier des bois ! 
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Les découvertes de pépins de fraise dans les déchets d’an-
ciennes populations en Europe témoignent de la consomma-
tion de ce fruit depuis le Néolithique. Jusqu’au XVIIIe siècle, les 
fraises proviennent de trois espèces sauvages autochtones. 
Sont-elles à l’origine de nos grosses fraises actuelles ? Archives 
historiques et recherche génétique récente éclairent un itiné-
raire complexe, nourri d’événements naturels et de voyages, 
d’infortune, de gourmandise royale et d’expériences botaniques.

De l’Antiquité gréco-romaine au XVIe siècle, les descriptions de 
fraisiers se multiplient dans les herbiers de recettes médicales, 
dans les marges ornées des livres de prière, dans les peintures 
religieuses et les encyclopédies botaniques. Leurs représenta-
tions réfèrent plutôt aux fraises sauvages celles du fraisier des 
bois (Fragaria vesca L.) ou du fraisier musqué (F.  moschata 
Weston), voire du fraisier des collines (F. viridis Weston). Des 
indices de culture en France se repèrent dans les textes du XIVe 
siècle tels que les comptes de dépenses pour l’entretien des 
jardins royaux et seigneuriaux. Les plants sont soit achetés soit 
prélevés dans les bois des domaines. Des fraisiers plantés sur 
un monticule en terrasse sont mentionnés en 1324 pour le jar-
din de la comtesse de Mahaut en Artois. En 1368, douze mille 
pieds de fraisiers sont plantés dans les jardins royaux du Louvre 
de Charles V. En 1376, la duchesse de Bourgogne envoie quatre 
femmes pendant soixante jours pour arracher des fraisiers 
sauvages et les transplanter à la place des légumes du pota-
ger de son château, à Rouvres. Ces fraisiers composaient des 
ensembles verdoyants et fleuris et servaient de friandises et de 
remèdes.
	 Peu à peu, la pratique de multiplication des plants par sto-
lons s’impose, avec des techniques qui favorisent une sélection 
de fruits plus gros et plus sucrés. Ainsi, Olivier de Serres, dans Le 
Théâtre d’agriculture et mesnage des champs (1600), préconise 
le pincement des tiges et leur conduite en hauteur pour qu’elles 
soient bien exposées au soleil. En 1716, le fraisier sauvage joue 
toujours un rôle au potager du roi à Versailles. Jean-Baptiste de 
La Quintinie se procure des jeunes plants sauvages pour les éle-
ver en pépinière. Il observe aussi que le nouveau plant né dans 
les bois réussit mieux, une fois transplanté, que celui qui vient 
des fraisiers de jardin. L’hiver, il maintient les fraisiers sur des 
couches de fumier chaud et abrités sous une cloche en verre : 
invention qui lui permettait de satisfaire le régal de Louis XIV en 
lui offrant des fraises en mars. 

Arrivée des fraises d’Amérique

C’est avec l’introduction de fraises américaines que naît la fraise 
domestiquée actuelle. On attribue à Jacques Cartier, explora-
teur français qui aborda le golfe du Saint-Laurent (1534–1536) 
mandaté par François Ier, l’introduction en France du fraisier de 
Virginie (Fragaria virginiana Mill.). Plus tard est signalée l’intro-
duction d’un autre fraisier américain, le fraisier du Chili (Fragaria 
chiloensis (L.) Mill.). On a retenu celle d’Amédée-François Frézier, 
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« Fraise du Chili dessinée de grandeur naturelle » planche gravée de l’ouvrage d’Amédée Frézier, Relation du voyage de la mer du Sud aux côtes 
du Chili et du Pérou : fait pendant les années 1712, 1713 & 1714, Paris, 1732.
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